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25  Des Terres et de leur Division,

v Après avoir dit ( i ) que les terres maigres sont en poussière et sèches,
qu ’elles ne peuvent pas être pétries ni réduites en masse , qu’on peut les
appellér calcaires , &c. il range dans cette classe tous les terreaux , dont un,
qu ’il appelle terreau noir gras ; qui sera donc gras et maigre à la fois.
Viennent ensuite plusieurs terreaux ocracés , qui , pour avoir été mis ici,
n’en prétendront pas moins leur place parmi les terres métalliques , Après
viennent plusieurs terreaux bitumineux , or le bitume n’est pas maigre.
Delà il passe aux tourbes , qu’il joint toutes à ses terres maigres ; tandis
que sa tourbe fibreuse , bien éloignée d’être pulvérulente , ou de s’envoler
au vent , n’offre aucun caractère des terres , et .appartient en entier au
règne végétal , ou du moins ne peut être comptée que parmi les fossiles
accidentels . Quant aux tourbes qui par une décomposition plus parfaite des
végétaux sont devenues terreuses , ceux qui les commissent jugeront si elles
$ont grasses ou maigres. ' . •

Je ne dirai rien de la terre magnésienne confondue avec la manganèse
substance métallique ; d'une craie pierreuse , propre à construire des mai¬
sons , qui se trouve parmi les terres ; des craies , qui sont métalliques et
maigres à la fois ; non plus que d' autres inexactitudes pareilles , qui se trou¬
vent dans le premier membre de sa division : je ne ferai même qu'indi-
quer succinctement celles des trois membres suivans , qui pèchent contre
ces mêmes principes.

Il dit que l’argile commune blanche est la plupart sèche et maigre ; elle
n’est donc pas grasse. Il en est de même de l 'argile couleur de chair , de
l’argile feuilletée blanche qu’il nomme aride , de f argile à porcelaine , de
l’argile sabloneuse , des argiles en poussière , de la marne crétacée ; qui tou¬
tes d’après les principes mêmes de ce savant doivent appartenir aux terres
maigres , non pas aux grasses parmi lesquelles il les place. Je dis la même
chose de ses argiles agraires 9 qui appartiennent aux terreaux , tandis que
toutes ses argiles minérales appartiennent aveo un droit égal aux terres mé¬
talliques , aussi bien que les sables ocracés. Quant à son argile giaiiieîée,
son argile sabloneuse grise en poussière , la rougeâtre dense , et toutes les
marnes sabloneuses , sur-tout la granulaire qu’il compare lui-mêmè au sa¬
ble , elles sont évidemment revendiquées par les terres dures. Je ne par¬
lerai pas de l’ocre de fer figurée , qu'il ôte aux mines pour la donner
aux terres , ni de plusieurs autres inattentions pareilles ; je me bornerai à
observer , que toute sa classe des terres dures , qui comprend les sablons,
le tripoli , les terres à ciment , et les sables , appartient incontestablement
aux terres maigres. De manière que sa division en dernière analyse se
réduit à deux de ses membres , qui sont les terres maigres et les terres
grasses. *

Le tableau que je viens de tracer des principales divisions connues , indique
; ■ assez,

( ï ) Wall.  sysî. min. Vhnn<z , 1770 . t. ï . p-  it-
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tissez , que je n’ai pu en suivre aucune dans la distribution de nos terres:
J ’en ai donc établi une , qui 111e paroît moins inexacte , et qui me plaît
d’autant pins , quelle tend plus directement au bien de ïïiumanitéen dérivant
la division scientifique de l’usage économique : voici comment. La première
espèce de terre qui se présente à l’homme , celle qui lui est la plus pré¬
cieuse , et qu’il lui importe le plus de connoître , est la terre de culture,
qui récouvre la terre habitable presqu ’entière à la profondeur moyenne d’un,
demi pied. L ’argile , le sable , et la terre calcaire en sont la base ; de façon
cependant , que les deux premières y sont généralement dominantes , et
que les proportions de toutes varient à .ïuifini, - aussi bien que celles des
huiles , des sels , et des autres parties accessoires de cette terre labourable.
Il est donc naturel , de faire servir la connoissance des terres et leur
division , à perfectionner nos idées sur ce sol si nécessaire , et à faciliter
son accroissement. Ceci est une des raisons , qui m’empêchent d’adopter la
méthode de ceux , qui , métallurgistes : plutôt qu’agronomes , confondent les
terres et les pierres dans leurs divisions , et qui , croyant simplifier la ma¬
tière , la rendent plus difficile. C’est aussi en faveur de l’agriculture que je
préfère , de diviser d’abord les terres par leurs qualités extérieures ’et les
plus faciles à saisir , que par celles que découvre la chimie ; d’autant plus
que les meilleurs chimistes sont si peu cfaccord sur les conséquences à tirer
des découvertes étonnantes , que nous leur devons depuis peu sur la naturedes terres.

Quoique nous 11e connoissions pas jusqu’ici de terré absolument simple ;
et que celles qui paroissent telles par excellence soient toujours mixtes , je
nommerai celles-ci simples , pour me conformer aux notions reçues et à
l’usage établi. Je divise donc les terres en simples et composées ; je sous*
divise les premières en douces au toucher et en rudes * persuadé que cette
division est à la portée de tout le monde. -Les douces seront la terre ar¬
gileuse ou base d’alun , la craie et autres terres calcaires fines, et la magné¬
sienne , c’est-à-dire celle qu’on obtient au moyen de l’alkali .par précipitation des
sels d’Ebsom , de Sedlitz , &c. Je ne crois pas devoir y ajouter , comme
font plusieurs chimistes célèbres , la terre du spath pesant , que je crois
appartenir aux calcaires d’après les expériences connues de Mr . Darcet . 11
est vrai cependant , que M . Monnet croit qu’elle constitue une espèce par¬
ticulière entre les terres calcaires .( r ) . Les terres rudes seront les sables ,
les débris grossiers des corps marins , &c.

Les ocres appartiennent , de plein droit aux métaux dont elles dérivent,
et c’est improprement qu’on les range parmi les terres , aussi bien que les
sels et bitumes : mais s’il est des naturalistes qui ne veulent pas abandonner
îa route tracée , ils n’auront qu’à les manier , pour savoir les ranger selon
ma méthode . Pour moi je ne fais entrer pour rien ces substances métalliques,
salines, et bitumineuses dans la distribution des terres simples ou composées:

( 1) Journ. de pbys, t. p. ai 4.
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et lorsqu’elles s’y trouvent mêlées , j’exprime cette jonction en ajoutant
leur nom comme adjectif à celui de la terre simple. C’est ainsi que j’ap¬
pelle un sable mêlé d’ocrc , un sable ocracé ; à moins que la combinaison ne
jouisse déjà de sa propre dénomination , comme la terre gypseuse.

Quant aux terres composées , il peut s’en trouver autant que les simples
peuvent offrir de combinaisons. Parmi les différens mélanges , que deux ou
plusieurs -d’entr elles produiront ,̂ les espèces les plus communes sont toutes
les variétés de terreaux ou de terres labourables , la marne , la plupart des
argiles , et tous les mélanges sabloneux . Je donnerai ci-après les moyens ,
rie Teconnoître et de distinguer les terres simples et composées , qui se trou¬
vent dans nos environs *. de cette manière le laboureur le moins' instruit
sera à même , d’en connoître tout ce qu’il lui importe d’en savoir pour son
usage . Ses doigts seuls lui apprendront d ’abord , si une terre rude se trouve
avec une douce.

Je pourrois m’étendre d’avantage sur une matière si intéressante ; mais
mon intention n’est pas de donner un traité de minéralogie. Au reste je
sens, combien tout ceci est éloigné rie la clarté et de la précision si dési¬
rables ; aussi je ne le propose quen attendant mieux ; et je répète encore ,
que je n’ai 'pas la présomption de croire , que ma division soit parfaite . Ce
n’est qu’un essai que je soumets au jugement des naturalistes , qui pourront
le perfectionner , et l’étendre , ou bien le rejetter pour toute autre divi¬
sion plus exacte , que les efforts bien dirigés de la haute chimie me don¬
nent lieu d’espérer , et que jembrasserai le premier , pourvu quelle soit
entière , et que ses membres soient opposés.

Les terres simples , que présentent les environs de Bruxelles , sont , le
sable et le sablon parmi les rudes ; l’argile , la terre calcaire , la gypseuse
-et la magnésienne parmi les douces. Les terres composées sont , les terreaux
ou terres labourables , les marnes, et les sables mêlés d’argile de terre calcaireou de marne.

Si je n’y place pas les tourbes , c’est que leurs parties principales , qui sont
les végétaux , appartiennent aux fossiles accidentels,parmi lesquels j’en trait(e.
D ’ailleurs elles ont la plupart trop de cohésion , pour être dissolubles ou
plutôt divisibles dans l’eau , qualité requise pour les terres ; outre que dans
leur état naturel elles ne sont pas susceptibles de labour , et que ce n’est
qu ’à la longue quelles tombent à l’air ; comme font aussi certaines pierres,
que personne ne range parmi les terres. Ceux , qui préféreront y placer
les tourbes , verront bien que ce ne peut être que parmi les composées.
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